
AVERTISSEMENT

Ce texte a été téléchargé depuis le site http://www.leproscenium.com

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori. Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraine des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

Autres textes de l'auteur

Sketches :

Allo Gag

Deux comédiens en fin de spectacle, se retrouvent en manque de sketche pour finir, ils font appel à « Allo Gag ».

Bat et Spid (existe aussi en espagnol)

Pas toujours facile d'être un super héros. Bat et Spid nous racontent les difficultés qu'ils rencontrent quand ils veulent sauver la veuve et l'orphelin.

Braquage pour 8 mains en sol majeur

Quatre "Tontons Flingueurs", se donnent rendez-vous dans une voiture pour préparer l'attaque d'un fourgon blindé. Mais... N'est pas truand qui veut.

C'est pas encore gagné !

Un journaliste, son assistant et sa secrétaire décident de s'isoler du monde durant 2 mois dans un gîte, sans journaux, sans ordinateur et sans portable, pour faire un article sur la futilité de notre société de consommation. Seulement quand on est accroc, on ne décroche pas comme ça. Confort quand tu nous tiens !

Chagrin d'amour

Quoi de plus normal quand on a un chagrin d'amour d'aller en parler à ses deux meilleurs amis.

Drague funéraire

Un dragueur explique à un autre, que les enterrements sont les meilleurs endroits pour faire de nouvelles conquêtes.

Home fighter

Un couple règle leur problème de « couple » par jeu vidéo interposé.

L'appartement

Un agent immobilier fait visiter un appartement un peu spécial à son client.

L'horoscope

Il ne faut pas toujours croire son horoscope !

Le facteur couleur

Quand dans une rue, les numéros de maison changent de place, quand la couleurs des maisons changent de place, il est très difficile pour notre facteur de distribuer son courrier.

La télé c'est plus ce que c'était

Trois hommes qui viennent de braquer une banque sont désespérés de voir qu’on ne parle pas d'eux à la télé…

Les bons contes font les bons amis

Les personnages d'un conte se rebellent contre leur auteur.

Les tueurs à gages

Deux tueurs à gages confient aux public leurs problèmes de charges sociales et patronales qui les empêchent de bien faire leur travail...

Les vétérans

Deux participants à un voyage au Vietnam avec leur comité d’entreprise, revivent l’aventure comme des vétérans.

Les vigiles

Vigile de supermarché : Un métier à risque. C'est ce que nous racontent nos deux personnages.

Lessive à trois

Trois hommes se retrouvent devant un problème de taille : Comment faire une lessive !

Pas un geste !

Deux personnages font une photo de fin d’année.

Parrain père et fils

Un parrain apprend à son fils combien les méthodes de travail de la Mafia ont changées.

Plume de star

Un cycliste est invité à une émission littéraire, pour présenter son dernier livre.

Faudrait savoir !

C'est pas toujours facile la vie quand on est un escargot.

Du rififi chez les papis !

Ils s'en passe de bonnes dans les maisons de retraite.

Pièces

Quelle soirée !

Patrick et Carole se voient obligés d'inviter Jean-Marc et Magali, un couple de collègue de travail. Ils doivent annoncer à Jean-Marc une mauvaise nouvelle : son licenciement.

Dans l'attente de George !

Trois soeurs vont devoir apprendre à vivre ensemble si elles veulent rencontrer George Clooney.
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Du rififi chez les papis !

de Pascal Sugg - 07/12/11

Durée approximative : 5 à 7 mn environ

Personnages : 2 hommes – Auguste 70 ans et Robert 70 ans.

Synopsis : Deux vieux se retrouvent sur un banc, ils ont visiblement des affaires à régler.

Décor/Accessoires : Un banc. Un gilet jaune (sécurité routière). Un déambulateur. Une canne.

Auguste (en démabulateur) et Robert (canne) arrivent sur scène en même temps, l'un de jardin, l'autre de cour.

Auguste : Robert ? C'est toi ?

Robert : Ben oui Auguste ! Qui veux-tu que ça soit ?

Auguste : Je ne t'avais pas reconnu. T'as drôlement changé ?

Robert : Non, je n'ai pas changé, c'est ta vue qui a baissée.

Il regardent autour d'eux.

Auguste : Par contre ici, on ne peut pas en dire autant.

Il regarde le banc.

Auguste : Tiens, ce banc par exemple, hier encore il n'était pas là. Ça construit à une vitesse dans le quartier.

Robert : C'est vrai ça, tu t'souviens...

Auguste : De moins en moins mon Robert, de moins en moins.

Robert : Moi c'est pareil. Enfin ! Bonjour quand même !

Auguste lui tend la main.

Robert : Mais c'est fini ça. De nos jours on se fait la bise. Drôle d'époque... Plus les gens s'embrassent et moins il s'aiment...

Ils se font la bise et s'asseoient sur le banc.

Robert : En tout cas, ça me fait plaisir de te voir mon Auguste.

Auguste : Moi aussi mon Robert, surtout que j'ai failli pas venir.

Robert : Ah ! Bon ? A la maison de retraite, ils ne voulaient pas te relâcher ?

Auguste : Mais non ! C'est à cause de ma nouvelle meuf !

Robert : Ta quoi ?

Auguste : Ma nana quoi ! Ma régulière si tu préfères !

Robert : T'as une nana toi ?

Auguste : Depuis peu, elle est un peu possessive, alors elle m'a fait le coup du “faudra choisir, c'est ton copain ou moi”

Robert : Et tu l'as quitté pour moi. C'est gentil ça mon Auguste.

Auguste : Non, je lui ai fait mon oeil de velours. Celui là. Elle n'a pas pu résister.

Robert : Remarque j'la comprends.

Auguste : Ne te méprends pas mon Robert, c'est pas parce que je t'ai fait la bise qu'il faut qu'on s'emporte.

Robert : T'inquiète Maurice, y'a pas de danger. Mais tu l'a connais depuis longtemps ?

Auguste : Depuis 15 jours, mais je ne pensais pas que ça durerait aussi longtemps. Je l'ai rencontré à la soirée loto de la maison de retraite des Acacias.

Robert : J'la connais bien cette maison de retraite là, paraît qu'il y a de beaux petits lots là-bas ?

Auguste : Ça tu l'a dis. En plus, c'était une soirée tout à volonté : “Une soirée Open Soupe”.

Robert : Cool, tu as dû te mettre la tête à l'envers. Quand je pense que j'ai raté ça. Mais elle a quel âge ?

Auguste : 80 ans.

Robert : Ça fait quand même dix de plus que toi, voilà que tu tapes dans les vieilles maintenant ?

Auguste : C'est pas tout à fait ça, en fait, c'est une cougar. Elle préfère prendre plus jeune, parce qu'ils sont plus vaillants.

Robert : Ah ! Ça ! Elle a pas tort ! Et puis si c'est une cougar, au moins, tu sais à quoi t'en tenir. Pas la peine de faire des projets d'avenir.

Auguste : Elle a l'air accroc quand même. Elle m'a proposé qu'on fête noël ensemble dans 2 mois dans sa maison de retraite.

Robert : Aie ! Ça fait peur ça !

Auguste : Tu l'as dit, je ne me sens pas encore prêt à m'engager comme ça.

Robert : Il faut que tu lui dises tout de suite, sinon elle va se faire son film.

Auguste : Tu as raison, dans 2 mois, c'est loin, déjà que je ne pensais même pas arriver jusque là.

Robert : Tu veux dire jusqu'à 70 ans.

Auguste : Non, jusque là, sur ce banc. Parce que les 500 mètres qui nous séparent d'ici à ma maison de retraite, ils ne sont pas coton. C'est surtout la quatre voies qui est compliquée à traverser... surtout en déambulateur.

Robert : Ah ! C'est pour ça le gilet jaune.

Auguste : Non ! Ça, c'est à la maison de retraite, il nous oblige à le porter. C'est plus facile pour eux, pour nous retrouver la nuit dans le parc, parce qu'avec Alzheimer, à 3 heures du matin, y'en a encore qui cherchent leur chambre.

Robert : A propos, pour la grippe tu vas de faire vacciner cette année ?

Auguste : Evidemment, je ne manquerais ça pour rien au monde. Cette année, il paraît même qu'il a un goût de banane.

Robert : Avant je faisais comme toi, mais depuis l'année dernière, je ne le fais plus.

Auguste : Mais t'as pas peur de tomber malade ?

Robert : C'est justement ça l'intérêt.

Auguste : Faut que tu m'expliques !

Robert : Quand tu prends ton vaccin, ça dure 5 mn.

Auguste : Oui , mais alors c'est 5 mn de pied total.

Robert : D'accord, mais quand tu es malade, t'as une infirmière qui s'occupe de toi pendant 15 jours.

Auguste : Pas con ça !

Robert : Je veux oui !

Auguste : Tu sais dans la vie, il faut savoir faire des sacrifices.

Robert : Ça demande réflexion ton truc là. Oh ! Mais dis moi, je n'avais pas vu, mais il a l'air pas mal ton sonotone, c'est le dernier modèle de chez Audi3000, version 6.2 avec “réverbe” incorporée.

Auguste : C'est pas un sonotone, c'est un kit main libre. C'est obligé maintenant en déambulateur.

Robert : Normal, sécurité avant tout. Imagines que tu perdes le contrôle de ton déambulateur et que tu percute de plein fouet un poids lourd qui arrive en face.

Auguste : C'est sûr, j'aurais du mal à vivre avec la mort d'un routier sur la conscience.

Robert : Eh ! Oui ! Faut pas rigoler avec la sécurité. A propos de sonotone, j'ai changé le mien la semaine dernière, j'ai le nouveau Samsung, son THX Dolby Stéréo avec lecteur Blue Ray intégré. Avec ça tu entends péter une mouche à 100 mètres.

Auguste : C'était pas une mouche.

Robert : Ah ! Je me disais aussi, que celle là, elle était balèze.

Auguste : Bon, trêve de plaisanterie, t'as la cam ?

Robert : Oui, mais cette fois, ça n'a pas été facile.

Auguste : T'es en train de me dire que ça va être plus cher ?

Robert : Peut être bien ! L'infirmière en chef devient de plus en plus soupçonneuse. Mais tu vas être content, cette fois, c'est de la super bonne.

Auguste : Montre ! Montre !

Robert : Dis donc ! T'as l'air drôlement accroc toi !

Auguste : Ça fait une semaine mon Robert, une semaine, j'en peux plus.

Robert : Tu es sûr que t'as pas été suivi.

Il montre le déambulateur

Auguste : Avec du matos comme ça, pas de risque.

Robert : Tu vas voir, c'est du premier choix, avec ça, décollage garanti, ton déambulateur, tu vas pouvoir le revendre.

Robert fouille dans son sac.

Robert : Alors aujourd'hui, on a un Pépito.

Auguste : Un Pépito !

Robert : Un Palmitos

Auguste : Un Palmitos !

Robert : Et cerise sur le gâteau.

Auguste : Une cerise sur un gâteau !

Robert : Non, Auguste, ça c'est une expression.

Auguste : Excuses moi, c'est l'émotion, j'en ai la tête qui tourne.

Robert : Alors, accroches toi bien mon Auguste, parce voilà la suite : Un Toblerone !

Auguste : Un Toblerone ! Oh ! Robert, j'me sens mal.

Robert : Respires Auguste, respires, tu vois ce que c'est, t'es encore trop fragile mon vieux, faut pas te mettre dans ces états là.

Auguste : Ça va aller je te remercie.

Robert : Et toi, tu m'as apporté ce que je t'avais demandé ?

Auguste sort une enveloppe et la tend à Robert en faisant attention que personne ne les voit. Robert ouvre l'enveloppe et en sort une feuille de papier.

Auguste : Voilà Monsieur. Et une fausse analyse d'urine ! Une ! Je t'ai baissé ton taux de sucre, de cholestérol et j'en ai profité pour augmenter ta testostérone.

Robert : T'es sûr qu'avec ça je passe tous les examens.

Auguste : Sans problème, le mec qui m'a fait ça c'est un pro de chez pro. Question faux papier il s'y connaît, c'est un ancien de chez Lotus.

Robert : Mais tu ne m'avais pas dit que ta sœur travaillais dans un laboratoire d'analyse et qu'elle pourrait faire ça sans problème.

Auguste : J'y avais pensé... Mais on ne s'entend pas bien avec ma sœur.

Robert : Ah ! Les brouilles de famille, je sais ce que c'est.

Auguste : C'est pas ça, elle est sourde. Alors va lui expliquer que tu veux une fausse ordonnance pour ne pas passer chez le proctologue avec le langage des signes.

Robert : C'est sûr. Bon, c'est pas tout ça, mais moi je vais rentrer, j'ai encore de la route à faire.

Auguste : T'exagères pas un peu, là. La porte de ta maison de retraite elle est juste à 20 mètres.

Robert : D'accord mais faut encore que je trouve ma chambre.

Auguste : Alzheimer toi aussi ?

Robert : Non, à la maison de retraite il ont inventé un nouveau jeux, à chaque fois qu'il y a un pensionnaire qui meurt, on retire au sort l'attribution des chambres. 

Auguste : C'est bien comme truc, ça évite la monotonie.

Robert : Si on veut, seulement tu passes ton temps à déménager tes affaires.

Auguste : Et alors ? Toi, t'as pas grand chose.

Robert : C'est vrai, pour ma valise ça va. C'est pour l'armoire normande que ça se complique un peu. Ça fait 3 fois cette semaine que je change d'étage.

Auguste : Au moins, ça te fait faire de l'exercice.

Robert : Je préférerais autre chose comme exercice... Si tu vois ce que je veux dire.
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